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droit jammais Ycoir la ruync et oppression de tout ce pauvre peuple, ne désirant que

radvanclicmemcnt de la gloire de Uieu, le bien cl grandeur, prospériic el advaiiclic-

mcnl de Sadicle Majesic, de son estât tt eouronnc, je me suis advancc de supplier

Sadicle Majcslc avoir à tout bcningne regard tt nous pardonner, si en cela ne liiy pou-

vons obéir. Vous priant aussj, Messieurs, de tenir à ce que dessus la bonne main vers

Sa Majesté : sur quoy obligerez une inltnité de pauvres tliresiiens à prier eoniinuelle-

ment Dieu pour vosire bonne prospérilé, el de moy seroy tousjours bien prest à le

dcservir en vostrc cndroiel avecq aussi bonne el prompte voiuutc que je me recom-

mande, etc.

Escript à Rotterdam, ce nu' jour de novembre lb75.

( Record office, Cal., n* 44ô.)

MM5I1V.

Le prince d'Orange à JFalsingham.

(Rotterdam, 4 kovembue iS7S.)

JUcme objet.

Monsieur de Wahingham, Ayant pieu à Sa Mnjesic passé quelques mois envoyer

par-deçà le sieur de Rogcrs, je suis esté extrcmenioni marri d'entendre les doléances

que de la part de Sa Majesté il m'a faiet pour les pilieries et oullraiges qu'auicuns en

ce pays auroyent faieis sur les subjets de Sa Majesté, de tant plus que je n'ay onequcs

tasclié qu'à faire très-liumble service à Sa Mtijesté et selon mon povoir meltrc tel

ordre icy que les subjels de Sa Majesté ne fussent molestés ou inquiétés de erulx de

deçà, comme plus ampKment esciips à présent à Sa Majesté et aus<y à Messieurs de

son Conseil, ainsi que vous pourrez veoir par le double de mes lettres qui sont esté

délivrées au dict sieur de Uogers, par lesquelles et ce que lediet sieur de Rngers vous

fera davantaige entendre, vous eognoistnz aussi les raisons pour quoy nous ne pouvons

accorder aux marelians estapliers de tralliequer par-diçà en toute liberté, sans riens

payer de licences ou aultres tliarges. El comme je liens pour tout certain qu'ayant à

part vous le tout bien meuremenl considéré, vous trouverez combien eccy nous importe

pour éviter la totale ruyne cl désolation de tant de povres ehrestiens qui sont par-deçà

travaillans à radvaneement de la gloire de Dieu, je vous prie aiïeeiueusemenl de tenir

la bonne main vers Sa Majesté aGn que le tout soit interprété de bonne part et qu'il
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luy p!oisc avoir pliislost regard à h justice et (^(|nilé du faict général que nous mainte-

nons, qu'aux plaintes bien souvent mal fundces d'aulcuns particuliers qui, meus sculle-

ment de leur a\arice cl gaing particulier, n'ont esgard quelconque au bien commun;

mais de noslre part se pcult Sa Majesté asseurer que elierelions scullemenl icy d'advan-

cer la gloire de Dieu et puis de voir, en tout bien, félicité et grandeur, accroistrc Sa

fHajcsté son estât et couronne.

Escript à Rotterdam, ce un' jour de novembre 1575.

{Record office, Cal., n* 442.)

MMMV.

James Jlarvie à lord Burleigh.

(Anvers, 6 novembre <K75 )

Subside remis à l'Élcclcur-Palatin.— Les Espagnols se sont empares de Dommenec. — Hort de Vitelli.

Riglitc IIonnonrabIe,My humble eomendacions bienge downe imtoYonrLordsIiippe,

hit maie plessc Your Lordship to bc advarlizcd tlinl, for tlic paynient of the reste of

llie inoncy unlo tlie Pal.mlin, I bave now advis from bis faciorc Gorge Schczcr from

Colin thaï lie balbc laek up the juste reste on nie of tlie 50 ni' crownes, wbieh bis

bills sbalbc \ve!l paid. I bave writen liim for an aquitanccof the Palatins Iiande for the

recepte tbcr of, and, tliis bienge downe, I will advartis Your Lordship oftiic juste ordar

of lliat acompte, etc.

To advartis Your Lordsh'pe of owre acoraunles in tbis parties, ihat is tliat iipon

sondey and niondey lasle iber v>as iwo grrele asalles downe upon Uomcny by the

Comandors mcn, wliom werc tlicn repoiscd; but afiar wardc tlier was a jcnralle asalte

givcn by tbe wbolc campe, and so wine by mené forsc, and tbem of the fort te bienge 500

mcn wearc 2|j partes slaine of ilie gaiiscn, and tbe reste wcre saved be tlicr sliipes.

Tlier is veric niaiiy men flaine ard luirle in tliat cnlarprins. And nowe thcy mindc to

bave Sickssc, wbirli is well mancde and vicicled.

Tbe Marquis Viteley bienge also in (ilde tlicre, by misforlunc bis borses caste him

owt of bis wngrn, and so be hurte bim selfc and fcll siek of an agew and came by sliip

towardes ihis lowne to bave reeovered bis sickncs; huit, cr lie cam heilier, bc deycd

upon the watare in the ship and shalbe buricd hierc. The Comandadorc bathc lostc a


